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Formes de fleurs


Malgré leur extraordinaire diversité, toutes les 
fleurs ont en commun certaines caractéristiques 
qui permettent de les regrouper en catégories. 
La liste suivante n'est pas exhaustive.




Fleur à quatre petales


Exemple : aspérule 
odorante


Fleur papilionacée


Exemple : mélilot jaune


Clochette


Exemple : myrtille







Fleur à cinq pétales


Exemple : aubépine


Capitule


Exemple : pâquerette


Fleur labiée


Exemple : lamier












Des clés simples pour une


reconnaissance immédiate


Les espèces sont regroupées en 5 catégories


identifiées par un code couleur.


FLEURS ROUGES


PAGES 41-71



FLEURS BLANCHES


PAGES 73-149



FLEURS BLEUES


PAGES 151-177



FLEURS JAUNES


PAGES 179-209



FLEURS VERTES OU INSIGNIFIANTES


PAGES 211-249
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    • 
    3
   
   
    Connaître les plantes, identiﬁer leurs usages alimentaires et
    thérapeutiques est un savoir précieux qui s’est développé dès
    l’Antiquité, d’abord en Chine (le premier traité de médecine
    mentionnant des plantes médicinales daterait de 2 900 av. J.C.),
    puis en Égypte et en Grèce (on doit au célèbre Hippocrate une
    liste de plus de 400 espèces). Cette connaissance s’est transmise
    de génération en génération, tant par voie orale que par les
    écrits : à ce titre, au ﬁl des siècles, les moines, les savants arabes
    et les botanistes ont laissé une œuvre déterminante.
    À partir du XIX
    e 
    siècle, le développement de la synthèse des
    molécules, c’est-à-dire de la chimie pharmaceutique, a quelque
    peu relégué l’herboristerie au rang de « remèdes de grand-
    mère ». Toutefois, l’usage des plantes connaît un regain
    d’intérêt remarquable, dont témoigne notamment la création
    de jardins d’inspiration médiévale (à l’instar des jardins clos
    des monastères) en zones urbaines.
    Le but de cet ouvrage est de vous familiariser de façon simple
    et claire avec les plantes et leurs usages. Nous n’avons pas
    l’ambition d’en présenter une liste exhaustive. Notre choix
    se limite aux espèces les plus courantes dans nos régions.
    Nous avons également inclus dans ce guide les fruits, les ﬂeurs
    et les feuilles d’arbres possédant des vertus médicinales.
    Des anecdotes accompagnent les explications ; elles seront
    un aide-mémoire eﬃcace que vous pourrez transmettre à
    votre entourage.
   
   
    Georg Kessler
    Éditeur
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    • 
    PLANTES SAUVAGES ET BAIES
   
   
    
   
   
    Identiﬁer les plantes sauvages
   
   
    Les plantes herbacées servent de légumes ou de condiments ; les
    arbrisseaux oﬀrent leurs baies ; les arbres, leurs graines et leurs
    fruits, comme la pomme sauvage, la faîne (fruit du hêtre) ou la
    châtaigne. Nous avons appris de nos ancêtres ce qui est comestible
    ou non. Ainsi la centaurée et l’achillée étaientɐelles déjà connues de
    l’homme de Néanderthal.
   
   
    Au cours des dernières décennies, notre mode de vie a évolué,
    ainsi que nos habitudes alimentaires. Nous achetons herbes et
    condiments en sachet, conﬁtures en pot et les préparons bien plus
    rarement avec le produit de nos cueillettes.
   
   
    Lorsque les boutons velus des ﬂeurs de la bourrache s’ouvrent, de délicats
    pétales bleu ciel se déploient. Ces ﬂeurs sont aussi agréables à l’œil
    qu’au palais ; elles laissent une saveur subtile.
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    Lorsque l’on cueille des plantes dans la nature, la règle d’or est de
    se limiter à ce que l’on sait identiﬁer avec certitude. Ne vous ﬁez pas
    uniquement à la photographie de la plante reproduite dans un livre.
   
   
    Le feuillage dense du marronnier d’Inde (
    Aesculus indica
    ) est apprécié
    dans les jardins publics et auprès des terrasses des cafés, mais ses fruits
    ne sont pas comestibles.
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    Les grandes feuilles
    de la renouée
    bistorte se cuisinent
    comme les épinards
    frais ; leur goût en
    est proche.
   
   
    Comparez attentivement la notice descriptive avec ce que vous avez
    sous les yeux. Celleɐci doit correspondre dans le moindre détail. En
    eﬀet, les plantes apparentées ne se distinguent souvent que sur un
    seul point, parmi de nombreuses autres caractéristiques. De plus,
    l’aspect de certaines plantes peut varier considérablement, que
    ce soit au niveau de la couleur des ﬂeurs (c’est le cas de la grande
    consoude) ou de la taille de la plante, liée aux conditions environneɐ
    mentales (c’est le cas de l’angélique des bois). La première impresɐ
    sion peut être trompeuse.
   
   
    Rien ne remplace la pratique
    Les informations que vous trouverez dans les livres ne remplaceɐ
    ront jamais l’expérience sur le terrain. Sillonnez la nature avec des
    connaisseurs qui vous apprendront à distinguer les plantes utiliɐ
    taires des plantes toxiques. De nombreuses associations proposent
    ainsi des randonnées de découverte. Par ailleurs, le pharmacien
    reste à votre disposition pour vous aider dans l’identiﬁcation. En cas
    de doute, faites impérativement appel à ses compétences.
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    La bourse-à-pasteur
    pousse le long
    des chemins.
    Mais qui sait encore
    que presque toutes
    ses parties sont
    comestibles ?
   
   
    
   
   
    
   
   
    Noms scientiﬁques et noms communs
   
   
    La plupart des plantes de nos régions ont plusieurs noms com-
    muns (vernaculaires), dont certains sont usités localement, ce qui
    peut entraîner des confusions. C’est la raison pour laquelle les
    botanistes ont recours à une nomenclature scientiﬁque en latin,
    qui évite toute équivoque et est reconnue dans le monde entier.
    Le nom latin est composé de deux mots : le premier désigne le
    genre (par exemple, 
    Rosa 
    pour les roses) et le deuxième désigne
    l’espèce (par exemple 
    canina
    , dans 
    Rosa canina
    , l’églantier ou
    rosier des chiens).
   
   
    
   
   
    La réalisation d’un herbier permet de classer les plantes de manière
    à en mémoriser le nom et les caractéristiques. Sachez que certaines
    espèces rares sont protégées et qu’il est interdit de les cueillir, qui
    plus est lorsqu’elles se trouvent dans des réserves ou des parcs
    nationaux.
   
   
    Ne déracinez jamais une plante (sauf si le système racinaire est indisɐ
    pensable à l’identiﬁcation) ; prélevez simplement les parties utiles.
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    Comme tous les membres de la famille
    des alliacées, la ciboulette est une
    plante à bulbe. D’origine chinoise, elle
    a gagné l’Europe au XIV
    e 
    siècle.
   
   
    
   
   
    CYCLES DE VIE ET CARACTÉRISTIQUES
   
   
    Le caractère comestible d’une plante dépend de ses composants
    et de son goût. Rien ne permet de le déduire à partir de son aspect
    extérieur.
   
   
    Annuelles
    et bisannuelles
    Les plantes annuelles ont
    une période de végétation
    qui ne dure qu’un an.
    Elles germent, poussent
    et ﬂeurissent durant cette
    période, puis achèvent leur
    cycle de vie en donnant
    naissance à des graines.
    Cellesɐci contiennent très
    peu d’eau et ne craignent
    donc presque pas le gel.
    Elles survivent à la saison
    froide et germent sous les
    rayons chauds du printemps
    pour entamer un nouveau
    cycle de vie.
   
   
    Les bisannuelles ne produisent que des feuilles la première année.
    Elles passent l’hiver à l’état de plante verte, souvent tout près du
    sol. Elles ne forment des boutons ﬂoraux que la deuxième année et
    achèvent leur cycle par la formation de graines.
   
   
    Vivaces
    La majorité des plantes sauvages ont une durée de vie plus imporɐ
    tante. Les botanistes parlent de « plantes pérennes ». La plupart
    d’entre elles conservent des tiges herbacées. Pour supporter le froid,
    les vivaces font des réserves pendant les saisons plus chaudes.
    À la ﬁn de l’automne ou au début de l’hiver, les parties aériennes
    meurent. Au printemps suivant, la plante mobilise ses réserves
    nutritives et se développe à nouveau.
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    L’airelle rouge est
    un sous-arbrisseau
    de 30 cm de haut
    maximum produisant
    d’exquises petites
    baies acidulées.
   
   
    
   
   
    Rhizome : 
    forme de végétation qui se développe sous les organes
    de stockage, mais qui n’est pas une racine. Cette tige souterraine
    produit des racines plongeant dans le sol et des tiges qui émergent
    de la terre.
   
   
    Bulbe : 
    forme de végétation particulière qui permet à une plante de
    stocker des nutriments. Les plantes à bulbe stockent leurs réserves
    dans des feuilles charnues épaisses, souvent profondément enfouies
    dans le sol, disposées en coupe les unes sur les autres. L’oignon
    utilisé en cuisine est un bulbe. La ciboulette et l’ail des ours déveɐ
    loppent également ce type d’organes de stockage.
   
   
    Végétaux ligneux
    Les plantes qui vivent le plus longtemps sont celles dont la tige et
    les rameaux sont ligniﬁés, c’estɐàɐdire transformés en bois. On les
    désigne sous le nom d’arbres et arbrisseaux.
   
   
    Arbres : 
    leur tronc est dépourvu de branches à la base et porte une
    couronne constituée de branches et de rameaux. Le tronc peut,
    suivant l’espèce et les conditions de développement, être très long
    ou bien se ramiﬁer assez près du sol.
   
   
    Arbrisseaux : 
    ils possèdent plusieurs ramiﬁcations d’importance
    égale dès la base, qui se ramiﬁent à leur tour jusqu’aux jeunes
    pousses ﬁnes des extrémités. Un arbrisseau peut atteindre voire
    dépasser ɑ mètres de haut, mais il peut aussi rester très petit. On
    parle alors de sousɐarbrisseau. Les myrtilles et les airelles rouges en
    sont une illustration.
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    Comme chez toutes les alliacées,
    les feuilles de l’ail des ours ne
    sont pas disposées sur une seule
    tige, mais sortent directement
    du sol.
   
   
    
   
   
    LES FEUILLES, VÉRITABLE CARTE DE VISITE
   
   
    Les feuilles, comme les ﬂeurs, constituent un élément clé pour la
    reconnaissance d’une plante.
   
   
    
   
   
    Une machine à produire de l’énergie
   
   
    Les feuilles captent la lumière du soleil et utilisent cette énergie
    pour produire des nutriments à partir de l’eau et du gaz carbo-
    nique contenu dans l’air – des nutriments dont l’homme va béné-
    ﬁcier. Plus précisément, la chlorophylle (pigment vert) contenue
    dans les feuilles permet à celles-ci de fabriquer des sucres, sous
    forme d’amidon. À partir de ces sucres, la plante produit toutes
    les substances dont elle a besoin pour pousser et vivre. Elle s’en
    sert pour former de nouveaux rameaux portant de nouvelles
    feuilles, puis également des ﬂeurs. Plus tard dans l’année, elle
    produit les fruits ou les graines. Tout se passe uniquement grâce
    à la lumière, à l’air et à l’eau.
   
   
    
   
   
    
   
   
    
   
   
    
   
   
    
   
   
    
   
   
    
   
   
    
   
   
    
   
   
    
   
   
    
   
   
    
   
   
    
   
   
    
   
   
    
   
   
    
   
   
    
   
   
    
   
   
    
   
   
    
   
   
    
   
   
    
   
   
    
   
  
 
  
   
   
    
     
    
    
     
    
   
   
    
   
   
    
   
   
    
   
   
    Chez de nombreuses plantes, les feuilles ont une disposition alterne
    sur la tige ou la branche, une fois à droite, une fois à gauche, comme ici
    sur un charme.
   
   
    Disposition des feuilles
    Pour identiﬁer une plante, il faut d’abord observer la façon dont ses
    feuilles sont disposées sur la tige. Les feuilles dites 
    basales 
    sont
    insérées tout en bas de la tige : on a l’impression qu’elles sortent
    directement du sol. Elles forment souvent une rosette, comme sur
    le grand plantain. Ces feuilles poussent sur une tige extrêmement
    courte et se chevauchent en formant une spirale. Il n’est pas rare
    que les feuilles basales d’une vivace aient un aspect totalement
    diﬀérent de celui des feuilles supérieures de la tige. Chez la barbarée
    commune, par exemple, les longues feuilles composées de la rosette
    basale ont un lobe terminal long et arrondi, tandis que les feuilles
    supérieures sont petites, non lobées, éventuellement dentées. Les
    feuilles dites 
    alternes 
    sont disposées de façon isolée sur la tige,
    chacune étant située un peu auɐdessus de la précédente, avec une
    orientation décalée. Les feuilles dites 
    opposées  
    se font face par
    deux, de part et d’autre de la tige. Quand les feuilles sont plus de
    deux par nœud, on dit qu’elles sont verticillées. L’aspérule odorante,
    par exemple, possède des verticilles composés de six à huit feuilles
    étroites.
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    Les ﬂeurs du cirse
    faux-épinard sont
    entourées de plu-
    sieurs feuilles vert
    clair, plus petites
    que les autres,
    insérées tout en
    haut de la tige.
   
   
    Forme des feuilles
    On distingue les feuilles 
    simples
    , c’estɐàɐdire non lobées, et les
    feuilles 
    composées
    . Dans une feuille simple, le limbe forme une
    surface continue ; le bord est tout au plus légèrement découpé ou
    ondulé. Dans une feuille composée, le limbe est très nettement
    divisé en plusieurs folioles, séparées les unes des autres jusqu’à la
    nervure médiane.
   
   
    Lorsqu’une feuille composée possède un nombre de folioles pair
    sans foliole terminale au bout de la nervure médiane, on dit qu’elle
    est paripennée. Si elle possède une foliole terminale (leur nombre
    est alors impair), elle est appelée imparipennée. Lorsque les folioles
    sont à leur tour divisées en deux foliolules, on dit que le limbe est
    bipenné ; auɐdelà de deux, il est alors pluripenné.
   
   
    Couleur des feuilles
    À première vue, les feuilles paraissent généralement vertes. Mais
    si l’on y regarde de plus près, toutes ne se ressemblent pas. Les
    feuilles de l’ail des ours ou de la capucine, par exemple, sont lisses,
    brillantes et vert foncé, tandis que celles de la pulmonaire oﬃcinale
    sont mates et tachetées de blanc, celles de la bardane commune
    blanches et tomenteuses sur l’envers… Le feuillage grisɐvert de
    l’argousier paraît dans l’ensemble plutôt gris que vert, du fait de la
    teinte blanc argenté de l’envers des feuilles.
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